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l ïEgl lse est nne institution immuable. 
Semptr cwtoitH. m Toijours ta mû>e « 
telle est u devise. Klle se prévaut d'ifcno-
*er les ntogi'ès 4e It science. Elle a sou 
astronomie, » géologie. sa pLysiqne à 
•Ile. Le temps n'y change rie». Dieu crée 
le monde en six jour*, Josué arrête le 
Vil , Jouas reste trois journées dans le 
« n t r e d'une baleine et en sort vivant. 
Qui contredit à ces sottises est traite en 
hè.6t..|u«. Galilée est jeté en prison pour 
avoir enseigné le mouvement do la terre. 
**i rKglisc cat aujourd'hui pins clémente 
aux savant», c'est ou'elle a perdu la sou
veraineté temporelle «t qu'il n'est plus eu 
ion pouvoir de les puniï ni de leur fer
mer la bonohe. Ne dites point que c'est là 
de l'histoire ancienne, que papes et con
ciles se août rendus dociles a m leçons de 
la raison et savent les concilier ç<«e les 
dogmes révélés, Ilappelez-voui ran*.*hè 
me du rtyllabus (186*) : i - ' 

m An a thème * qui dira : le pontife ro
main peutet doit se réooneilier et Se met
tre en harmonie avec le progrès, le lihé 
ralisioe et la civilisation moderne ! » 

Ne réplique* pas que ces paroles de Pie 
IX demandent explication, l'ont commen
taire est interdit. Par nn bref de 1869, le 
S;ipo a déclaré que nul n'avait le droit 
'interpréter ses ordres, qu'ils devaient 

être obéis i la lettre. IJ« coneile du Vati 
«an loi a «tonné raison, en décréUnt >'ij 
faiHibilé du Souverain Pontife. Léon Xlli 
que nos adversaires nous représentent 
tomme libéral, suit la tradition. Si, dans 
l'eticyeliqoe adressée en 1890, aux 
ques français, pour leur recommander 
riisslster les euvriers, il proclame que 
» loin de répudier en bloc les progrés 
accomplis dans Ion temps présente, il vent 
accueillir tonte augmentation du pairi-
mohu de la science, toute généralisation 
de la prospérité publique a, il a soin d'a
jouter: *sotts lu sagtuutcriie de (Egtisf.. 
et vous entendes bien ce que ces mots 
signifient. La concession n'est qu'appa
rente. O pape avare ne donne d'une main 
que pour reprendre de l'autre. 

•Vite Bglise, qui me les vérités scion 
liGqnes les plus clairement déme^trées 
est éemeurbe inébranlable AUK rètohi-
lions politiques. De l'ancien régime, elle 
n'a rien oublié, La Hèvolulion ne lai a 
rien appris. Si .terrible qu'ait été la leçon 
alla ne lui a point profité. Kilo «oudomnt 
par le passé la toïérauee, devenue le priu 
tipe de l'Etat laïque. 

-Si elle travaille à reconquérir le pou 
voir temporel et courtise les souverains 
princes ou peuples, c'est afin d'obtenii 
deux l'unité de la foi, le bannissement,la 
pers^eutien, la conversion forcée des hé
rétiques. Comme elle se croit en posses 
siou de fa vérité, elle se fait un devoir de 
l'imposer & tous. Do gré eu de fore 
faut croire.Elle professe que la contrainte 
exersée sur les mécréants est pour eu 
un bienfait. Elle vous mettra des ehalm 
pour vous mener plus droit au ciel. El 
revendions la liberté d'enseigner, moins 
pour instruire que pour asservir. Quand 
elle dit liherlé, entendez servitude. Ce 
beau mot na pas pour elle le même sens 
que pour nous. Sans remonter ^asqu'à 
Léon X, ijtit criait: \ 

• A.nathème, a na thème à eenx qui croi
ront que biùlcr les hérétiques, c'est ayir 
contre U volonté du Bainl-Ksnnt, • 

je vous citerai rencyeli'iio quanta nitr* 
adressée par Pie IX aux évèques. 

• Partint de cette idée absolument 
fausse du régime social, il? osent favori
ser cette opinion erronée, si funeste à 
l'Eglise catholique et au salut des âmes 
opinion appelée litlire par Grégoire XVI 
notre prédécesseur d'heureuse mémoire!, 
lavoir «que la iihertéde conscience et des 
enltes est M dreit propre a chaque hom
me, qui doit être proclamé, établi dans 
tout Etat bien constitué, et que Us ci
toyens ont droit ù 'a pleine liberté do ma
nifester hautement et publiquement leurs 
oplnlonsqnelles qu'elles soient, par la 
parole, par l'impression ou autrement, 
sans que l'aulurité ecclésiastique ou ci
vile puisse la limiter a. Or, en soutenant 
ecs affirni liions téméraires, ils ne consi
dèrent pas qu'ils prêchent une liberté de 
perdition. » 

» Nous croyons fermement qu'il n'y a 
pas, heureusement pour nous une ' 
nécessité d'établir B M U M loi la toléi 
civile, et beaucoup moins la liberté des 
cultes ». 

» fii l'on autorise la tolérance en la 
libertédes cultes, nous aurons ia discorde 
dans les familles. » 

• Çe[a nous paraîtrait peu sage, sans 
compter l'obligation qu'an gouvernement 
catholique a de protéger la vraie reli
gion, la seule gui puisse rendi-e les peu
ple* Heureux ». 

Le Syttabus, catalogue des "s erreurs 
modernes », lance l'anaihèmc contre ceux 
qui croient « qu'il est libre à chaque 
lomnie d'embrasser et de professer ta 
religion qu'il aura réputée vraie d'après 
ta lumière de ia raison* Dans un précé
dent article, i'ai résumé l'encyclique dé 
lo/'o sur U bberlé humaine. 

I>on XIII, le pape républicain, expli
que comment l'Eglise ne peut permettre 
qu'une tolérance précaire. 

U s intentions du Souverain Pontife, 
des séculiers et des réguliers, du parti 
raiholiqtie et des faux ralliés, De sont 
donc pas donteuses Imbus de l'esprit du 
passé, en même temps que le trône, lie 
feulent restaurer l'autel. Ils aspirent à 
rétablir te régira* odieux 4e Itinité dé foi. 
Virtae it régae de i'RgHae, et juifs, pro-
teatuU* tU>rea.*ea*enrs seront u i e Mrs 

la loi. Quand Drumont,éain!c sans talent 
de Veuillot, commença de prêcher l'unit-
sémilimie, il rusa avec l'opinion et 
dénonça les grands banquiers juifs qui, 
brassant des affaires avec l'étranger, por
tent notre or hors de nos frontières. Mais, 
les haines allumées, it mit bas le masque 
et l'on connut que s'il réclamait la mort 
des Juifs, c'était pour les punir d'an senl 

G Tnlébaut, dans la même Libre Parole 
de la « France aux Français » ameutait 
les imbéciles contre les protestant*, et un 
J. LemaKre, le critique sceptique, qui 
semblait avoir secoué, à la lecture de 
llenan, la discipline de Dupanloup, par 
tait en guerre contre les francs-maçons et 
faisait signer une pétition pour obtenir 
des pouvoirs publics la dissolution des 
logée. 

Ce Drumonf, ee Thiébaut, ce Lemittre 
et leurs acolytbes, nous ne les prenions 
pas au sérieux, nons nousimaginions que 
celte poignée de sectaires criait dans le 
désert. Nous étions dans l'erreur. Leurs 
adeptes sont foule. Leurs paroles ont pro
voqué a l'envie et é la haine toutes les 
âmes viles. L'affaire Dreyfus, dont la 
France restera déshonorée, tant que jus
tice ne sera pas rendue, s montré de 
quelle ernauté sont capables les sots. Les 
Congrégations, Jésuites, Dominicains, 
Àssomptionniites, conspirent contre nos 
institutions et nos libertés, prêchent la 
croisade contre les mécréants et les tièdes, 

•lent des Français à la spoliation et au 
urtre d'autres l*Vançais. N'ont-ils pas 
uté hosamiit I après les massacres 

perpétrés par les bandes de l'ilalieu Re-
;is, écrit que ce jum-là le Christ avait 
égné à Alger? Liissons-les faire, et 
rientôt l'esprit du pisté triomphera, 

l'œuvre de la eentre-révolution sera cou-
nm, les droits proclamés par la Cons-

trtnante* lions seront retirés, la plus pré
cieuse de toutes les libertés, celle de 
croire, sera abolie, sur la France luiront 
de nouveau les jours maudits des guerres 
"•ireligon! 

L'Eglise es! notre ennemie. Nous dé
ni ; ki combattre lattl Iféve ni merci, .le 

dis rEgiiee, non la religion. La foi d'au-
est sucrée. Mais les intrigants de 

couvent et de sacristie, éloignés de la 
charité sublime Je Jésus, préchant sur la 
montagne, ces menteur», dont l'hypo
crisie va jusqu'à se dire républicains, ue 
méritent que mépris. 

Mais qu'ils prennent garde de lasser 
notre patience ! fi'ils s'obstinaient à en
treprendre eonire nos libertés, ils pour
raient s'attirer de cruelles.représailles. 
Je crois qu'ils feraient sagement de mé-
Xliter ces paroles du philosophe Locke : 

La liberté n'est pas due 4 c e u x 
qui ne veulent s'en servir que pour 
ense igner à haïr et & renvereer toutes 
les libertés- La tolérance e l l e -même 

: pas due a u x intolérants. » 

V É R A X 

trea, entniv* les giesdiitei. «communiaient à 
leurs adhérents de fêter, selon l'usage, la date 
da ter mai pir un cnùtuate général. 

Ce déuocerd entre les [•.fiefs, de» différentes 
orgtaisati 

1« 
vriers sesott rendus 
Kiellc et tout s'est borné à des 
des punchs donnés dans la soirée 
mule une fois de plus, en de nombreux dis-

gr# 

seules filles où il y t. _ 
chômage partial, sont.celles uùcneteot 
ÎTÏÎ, mais là également les m " 

publiques, les visites en cortège 
petite* n'ont donné lieu 

iiïi-sU-

A Paris, ie 1er mai a passé presque iniperçe. 
Oa s'a sonate que fort peu de manquants sur 
les chantiers de l'Exposition, sur sans duMélro-
politaio, de ia gare d'Orleani, de la nouvelle 
gare du P.-L.-M., des no.nbreni tramway, de 
pénétration en conatnetton Actuellement, ou 
dans les grandes usines de la capitale et de ta 
banlieue. 

Ce soir on avait organisé do multioles réu
nions a la Bourse du travail et dans beaucoup 
dé salles particulières. Biles o 
quelques cris, quelque bagarres 

. l'an i province, i 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

A. l'Exposition 
Paris, ter mai. — A la suite de la visite de la 

.îmfoission supérieure des IhéAlres dans les 
ihèitri'i'èt attrapions installés a l'Exposition, 
le préfet de police a demande à M. Picard , 
oinmisMire g<* néral, de prendre des mesures a 

tir.1 de certain* de ce* établissements. 
. P card, conformément au dnir exprimé 

pir H. Lé pin e, a enjoint à plusieurs directeurs 
' fermer iasqu'à nouvel ordre, et d'apporter 

gence li durgence les mod'tications réclamées par i 

Le fsteawiat a viafta le pciit, puis le grand 
ilai«. «uivi des commissaires étrangers et des 
lembres du corps diplomatique. 

LA CATASTROPHE 
du Champ-de-Mars 

lastropbe de l'avenue de SufTrca. 
Il conclut en ces termes : 

Ce qsj importait sort on t. c'est qns U pisienlts 

rai saai Ici aasl | ttaSM » Ms> 
ranir tant aecidsnt st qoelle ne fdt nss livres k la 
•ircnlation pahiiqas avant d'éirn aonuii^ coraioa 
ont \*n ou»rti;*s d« sterne astnre, anx preuvts 
'•tlamaDtsircs. 

Haii il (st arrivé qoe. coatrainmanl à tonte snp-
posilioa possible, dans la lonrnea da diusncoa, on 
('absents des SfranU d« la villa di Paris tt tans 

"' «et, donna a personne 
procédé aq décintrsmsnt par-

Cetts mauaeavra a été imnëdiaUina&l inivia ds 
la chats du la pattarclla. 

Le bruit a couru qoe le soldat Benaire trsni-
porlé an Val-de-GiAce était mort, C'est une er
reur. Son état «u contraire l'est améliore comme 
celui da celui du soldat Ogtr. 

LE PREMIER MAI 
P»rn, (er mai. — Ln MpporU d« prittti 
C , " minuter» ne l'intérieur comUtent 

loii'rt U Prince, la journée du 1er 

du nale aaa d aeeard • 
bnlidn et U M» du tramai. 

GUERRE 
ENTRE 

LWTul.nilTWUl 
Los Anglais ab&ndonnent Wmpener 

t VI. V I I X R D É S E B T É E 
Maxeru, 30 avril. — La colonne erigi-nse qui 

a délivré YVecnener a maiotesaut cimnetenienl 
évacué la ville. 

Pour la seconde fois, les Dasutos oat été cbn-

t de bétail. 
•S corps srincinaldes Boer» avait atteint hie 
ri»t^réLeeuw,'arKst de lAdvbrand. lia petit 

Winclsortoa envahi par les Boers 
Kimberley, 4er mai. — Oncunfirme de Wm.1-

•orton, que le village a «é envahi, ce matin, 
oar les Boers. 200 Boers environ bivouaquent 
sur le ch^mn de courses. * 

JLo t l o r n i o r comblâ t 
Tabanchu, 30 avril, 10 oeorea, soir. - Le but 

de l'attaque des Boers contre le flanc det An
glais, hier, était de s'emparer d'un léflN er.trr 
les monisgn*! et d'isoler un convof anglais. Les 
Boera s'avanci-Teot dans la montagne, assez 
pour mettre en action leurs Wickers-Siaxim. 

Le général Freoch exoédia aussitôt Ici trouues 
dans la montagne pour attaquer le fltne dea 
Boers. Les collines, h cH endroit, sont très es
carpées ; l'obscurité permit atTx Hocrs d'effectuer 
icir retraite. Leur position est presque impre
nable. Les montagnes couvrent une étendue de 
plusieurs miiies autour de la vide. Elles sont 
plus escarpées qu'a Colesberg. 

Une colonne nom 
Hamilton a effectue 
sance dans la direction du nord-
déterminé la situation des Boera. 

Aujourd'hui une vive canonnade se 
ivie tout* la journée h longue oortée 
La situation n'est pas obaDgéc. 

Rêverie» d'un dindon 
Il est grand temps que le jour des élection 

irriva, car je crois qu'à force de «fléchir, ji 
ioirait par ee plus voter pour la li-te sort» 

poisaanti 

avait obtenu 330 voix, paraissait furl-i 
dit : a C'est dégoûtant !'ces gens là a 

ta, il faut être philosophe, ça 

. lui a passé, parait-il. L'astre s'éclipsa pen- F bras tendes . 
dant dix ans. | Paisible I t'e, 

le vit réaaparaltre qu en mai IWS ' hi-n appris h I' 

tât^&ttïtSULi. • co'irag-
PaiaifaTe I l'eniant da ebour fi 

oup • 

''«isible I la g m a Cyrille qui 

da l'Union Sociale tt Patriotfqi 
a part où il y en a pour tous les goâu, des pe
tits et des grat, des émdils et des ignares, des 
ipirit'iel et des sols t et puis eocore des polé
miste, des casuisies, des cuistres et des opi
nions variées, polychromes, bariolées, tomme 
bao>de-chausse d'arleqasio, dea tas de petites 
banicres réunies en un îmmeose étendard. — 
C'est trop joli, trop coquet; on n'a pas le droit 
d'avoir nn c.useil municipal de te tonneau, oa 
«a deviendrait fier, insopportablemeot. Mot, 
qui ne sois pas si nalin, j'aimerais mieux un 
conseil composés d hommes moyens,nin d'èires 
traoa:endsnts comme IV. S. et P. BOUS an 
baillé trois douzaines par le net, 

Bt puis il y a quelque chose qui n 

d'tmpni'onner la cuisine at de noua faire tour 
ner de l'oeil t lis n'ont jamais tué personne, 
mais je crains b:en qu'ils ne méditent quelque 
méchant coup contre Marianne. Ce n'est pas 
tout. A quoi bon toules ces soutanes qu'on voit 
pister dans les couloirs de l'U. S. P. Faul-il 
tant de inarehnnds d'oremus pour réussir a éla
borer une liste de candidats républicains ? Si 
oui, que ces messieurs de l'Union qui crient si 
haut leur républicanisme veuillent bien nous 
ionntr leurs raisons et oous-réveler les mystères 
de leurs alambics. 

Qu'ils nous .lisent ainsi pourquoi la Croix 
naraK si jojeuse, pourquoi le Journal de Ilttu-
*>as"isexij.ie frefientént, pourquoi aussi il n'y a 
de calomnies et de menaces que pour les répu-

Où'ils nous renseignent sur lei capitulations 
exigées par les cléricaux et l«s réactionnaire» ! 
On nous parle de tramways et d éclipses de 
lunes ; qu'on nous parle plniOt des ac'i'ic, qu'on 
préoare anx lois fondamentales républicaines et 
des petites mesures canailles qu'on se prépare a 
prendre ions la haute inspiration tins fiocarda 
«•aire l'tnBuénce lalqna et réooblieaine. 

J'attends iujp.tiemrnent. Si on ne me ree-
leigne pas, je- vole pour Rolsébulb plutôt que 

Rour des elericsm an des républicains asses 
icbes pour les soutenir. 

G R I N G J I H E 

1/.13 lettre du tfoctenr Mer/ter 
alsniiaor la Rudsstaar tn sk*r, 

d-adM SSII 

, , <*• , , , . . I d'être mambra d'aae lOtiéis «ai a pour print-ipea : 
mandée par le général Jao \ta talir*ut iHutuelk, U .«>.« <£. aut.ts et de 
aujourd'hui une reconnais- j aoi-mtme, la Mené mbsol»* et sawassastav. 

Nous somme* Bar rt'spi-artenir a une phaianpo 
dan- laqualla •» étuéù tonte* ie» m»**t*0H* imi 
noie ntht sotUttt h.wn-s o. tin refont If ' - V 
ti'm par Ut voit* pauiâquet, tiaiu laanella on 
louante ardamssant qut U a solidarité * na reste 
pat toujours an vain mot. 

Il «*t rccrettabta pour les uialbeunai qu'il eiiste 
aîea indifidas kargaeai, de rata inférieure, comme 

' ' ' grand H Majorité qui Faits divers Télégraphiques 
(De nos correspondant» tpictaux) 

CRIME EN CHEMIN DE FER - An-
bagne, lur mai. — On a trouve uitns un wagon 
de Ze classe du train da Nice un voyageur cou-

ig. Le compartiment était maculé de 
sanglantes de lutte. Le blessé a p>i être • 

i . 

iippelé à n i n 

boucher. M. Cimetien, igé de 30 ans, a tiré 
«YAubervHere, un cotin de revolver sur ia i 

, Blanche Lapoatre. 

i traasoorté à l'hùniUl St-Lo-uii, 

LA B E L G I Q U E 

\*ifp, parrain et marrain 
Belge • , !e perd aa d 

donial'ordiade r-tourn 
Hearaos paya pour Isa c 

On dit... 
L On tait que la qaisiae a t'e 

I et Pelletier, qui 
l Académie ds medaeiM < 

. tons deui, onaena eftt troarù to 

: un dé*iatéri)*«mant 

lit*. 
•acrélaira perpétuel ds l'Acadi 

collègue* qae, daeirem d'tionorer I 

Cirt des aomiaitasactaatlftqtNS .s'eti 
evar aa petit nsaanmeai saur la 

Las loaseriptiofts soit reesta t« 
Aea essais de stMeciae, 

Or Un 

A TOURCOING 

I DISCOURS DE M. H 
(Suile) 

Droo, se présente 

ni'qui 

mvisager la situation eleciorale. 
(Juclle est la situation des partis T 
Du cô:è resciionnaire. ce se sont plus les an-

citna Olmift cléricaux qui se mettent en avant. 
Cru gens comprennent qn' 

A leur niace 
tique, d ' y a-t. 

• I H n • 

iade ? 
de tout. Dea ré punit ce in s ( 

s'était plu S considérer cornu 
i f\ mis le couteau snr la gorge ; dea rtizai-
de Notre-Dame de l'Usine i quelques pa
pe* trop connus ; enfin, pour compléter, 
•tain nombre de gros bonnets de l'Kial-

ii. comme vous le voyez, tira mouvement 

allé chercher des francs maçons pour figurer 
sur la liste patronnée par la Croix. 

Ce n'est pat cette belle tactique qui empêchera 
la République da 
peuple de auivr 
prolongés). 

NousaauroM, poursuit M. Dron.arracher tous 
les masques. (Applaudissements.) 

tljani à celui qui mène ta campagne réaclioo 
stre 

qui n 
esl le chef, M. Charles Herbaut, 

J'ai le droit, dit M. Dren, de parler de lui 
eat candidat et à ee litre il m'appartient 

omme je lui appartient. 
Kh bien I j'ai rencontré un jour M. Herbaut. 

général tt an jour délections municipales. 
Comme aujourd'hui M. Herbaut était ca 

Il figurait aer use liste de républic 
•Isirai 

Or, vers A asiafsa «h asatie, t* aarttùs de 
î'Hotti te Vihe et sur te terrée, M Herbaut 

agissait de mener campagne pour I lei pour 

te lea procédés de M 
M Masurel 

M. Dron 
Herbaut, fanant récolter des oulleti 
nom a lui, Droa, les faisant retirer pour y ins
crire à la place le nom de M Masurel. 

C'est le comptable de M. Herbaut qui (ut 
chargé de celte besogne. 

On ressembla alors lea ouvriers votant à 
Neuville et on leur remit à chacun tin 
builetina en leur faisant comprendre qu' 
lait lei retrouver dans l'urne le soir du scrutin, 
autrement gare t 

Eh bien I voyons, dit M. 1) 
me encore au temps de l'Inquisition et de la 

Terreur pour que l'on puisse employer de telles 
pratiques T 

pas tout. M. Eerbaut avait dénon
ce à M. Laorenceau, le préfet de M. Méiine, 
deux employés des douanes qui avnie 
disant, assisté S une réunion repubiieau 

Ce précédé, je laisr* à eaacun le soin de le 

ère d'un boxeur entérite, 
de troupe Gallsxt, «ni a si 
eie maniement d'un piato-

i pour a en servit sur ««s concitoyen» 
vM ! les doux «gneaux du Bon Dieu t 

lettre plate d'excuses qu'il dut envoyer ensuite 
(Anolaodiasements) 

D'après M. Herbaut, toujours, il partit que 
lus gaspillons l'argent de la ville. Pour ' 

metière. notamment, nous avona payé le 

M. IL'rbaut, d'une part, sait comme tout le 
onde que c'est le jury d exuropiaiicn qui fixe 

Eti 
a lui franchement k faire de semblablea repro
chée, S lui qui était le aeveude M. Haasebroueq 
(Applaudissements). 

Ou-I peut bien être maintenant je progra 

s mêmes avanlaget 

Eb bien non 1 et je répnsds que sous prétexte 
i liberté d'enseignement on ne doit pas diviser 
i deux camps ennemie tes enfante de la 

France I fAoplaudisaemenlt). 

M. Droo explique que la lot noua oblige à 
nstruire det écoles. Il parle de not dévouée 

instituteurs dont il fait l'eh.ge. 
N'etl-il pat aneurde, dit M. Dron, de venir 

demander à une ville de subi 
écoles par lesquelles elle démolir 
t A p nia ueiistenunU). 

t qu'ils emploient qui. 

l'irtiele 11 qui prévoit la 

. décidément 
as ils devraient 

M. Dron met les 

nous voyona tout celt, d 
pensé qu'il fallait auopri 
ion dans le parti répnbi.c '.jet de d 

(Arplatidisseraenisj. 
Après avoir fait bonne justice det 

imprimées dans les journaux réa 
M. Dron cite l'exemuie donné d'e 
bas, à Parti, où des hommes coium 

:k-Rousseau et Decrais ont ouverl 
sont rendu compte où étaient 

de la République. Cest parce qu'ils 
dant les agistementt 

i hau'. U-
> MM. Wal-

songé é grouper toutet 

gïr de mëroe* ici 

i parti repu-

itre les me-Nuus devons 
nées des réacii 

momré tout re qui a été fait i 
Tourcoing et qui figurait dans le fameux pro-

Parlant 8e l'entrée de quatre on cinq focialis-
• au Conseil, M. Dron dit qu'ils y tiendront 
ur place comme les autres ouvriers qui y siè

gent depuis nombre d'annéns, et il ne saurait 
être quettiba aujourd'hui d'épiihétet quelcon-

.aiiste et un oi 

Cet. ainsi, qt» 
parti républicain 
géra ti 
patriotique. 

méritée S l'Uni 

dans quels sentiments nous nous pré-
i vous, avec un passé de loyauté 
ient, et je crois en toute sincérité que 
trouvères pat mieux pour faîn 

(Applaudissements prolongé»). 

LOI tableaux de rectification des électeurs 
des additions et retranchements 

det électeurs a été affiche hier S la porte de 
conque bureau de vote conformément à la loi. 

ci le chiffre de» inscrits par bureau : 
bureau. Ud:el de- Ville : 1136 — "ie bureau, 

tcadèane da musique ; 1383 — 3e bureau, rui 
det Orpheline : 1398 — 4e bureau, place Cbarlei 
Roussel : 1173 — 5e bureau, Ecole de garçona 
Croix-Rouge, 1139 — ne bureau. Groupe muni' 

ioal, Bia 7e bur.. Octroi dei 
l i a i — 8e bur., Ecole de garçons, ru< 

du Calvaire : 18)8 — 9a bur., Bureau de lt>ea< 
1810— 10e bur., Inttiiut Colbert, rut 

de Garni: 1802 — l ie bur., bcoie de filles, Croix 
LOuge . 893. 
Le chiffre total dea électeur! est de 13,004. 

A MOUVAUX 
C h a n g e m e n t as vite?-. 

Le torchon de cuisina qui ose aie 
: ton format : « Un dieu de chanté 
>n » (sic, s'ingénie à travestir la vérité un pro-

poutiquss. Dvcidêmant Basile est 

0"and il vit sas . 
ce nombre, le brave rUuois tança i__ r 

( i •«jetnn d'un anr.it>n Itnunnil, qui a eu ht 
roubi.irdiae de se faire une aitunlion aux «taten 
de Marianne, crache aujourd'hui ton venin «te 
bonspariiale 
républicalB, 

Et voilà les paisibles citoyens défend» 
Croix devenue le* ami* de ces quelqi 
qui, par appétit de lucre et peur les 
darg-ot, éprouvent le 

Ailont tanl mieux, en ira bien et 
prochain, le* élecieon sauront k «net s'en, 

• série 
i Inear, 

fil de 
nurpatse. C'est trop d'outrecuidance 

Voyea-voua nos jitoyeot aueuer dans t omurc 
le grand Cvrillo, accompagné u une vingtaine 
de tes partisans 11 

Oà diable la eheuanaerie va-t-elle ee niaher I 
Et c'ési alort «us la mente te me. eu r te pu-

"X, 
î iuf l It m t t u Dtianit 

, Mt« 4a 

LostoCAKUXK. 
— J'ai ru a»ec bonheur que Ita rie-
i la baa.le altrieal.-Mculiate. itKta-
u car lundi, re-a aepi hetirea da aotr, at 
eiaitn i ta a n «talé. Il a'ea aa> aa» 

s d'i ciiojen D-Japrelz qui lOurTre encora 

A LILLE 
Duplicité cléricale 

U y a quelques jours, la Croix eteete-
rait que !•-•; élections municipales avaient 
uucarautûre polititjiie. 

l'eiin ce fut U. Méirwqui lança un ma-
Difeste anonyme adressé aux é t e c e n n 
municipaux, manifwstw reiiroduit int^gra-
lemeut par 1 Hcko du Nord, et api.ronvé 
par laUt/w't'Atî, et où peu tant rteox cu-
lorines il n'était parlé que de «jolitique. 

AujiMiiftli.il, la Dépêche adopte nae 
nouvelle tactique. 

**•«• sou teader-article, elle expli-
complH'sammefit a ses lecteurs que-
conseil munie pal, appelé à s'occuper 

pas de politique. m*is d arT^ires, non 
pa» des intérêts généraux du pays, mata 
des intérêt» spéi-.iauxdela cou saune, doit 

Qtilemcnti 
Qui Nut-il emire.de la Crotr, de M. 

Héiinc ou de la Dépêche? 
La vériié est, san> <1oiite, qoe dans les 

eommuaea où les cléricaux-nationalistes 
oient pouvoir lutter i vidage lécouvart, 
i déclarent bien haut que les élections 
unicipHlna ont un oaia<uère politique. 
Daus les aut >** eouiinuaus, au con-
airc, dans celles où ils ne peuvent eirpé-
r IVin, orter qu'en se masquiutet en se 
•guisani, ils protestent contra L'iutatsiost 

de la politiqua dans le» affaires rnnoiei-
pales, et se présentent, les bons apôtres, 

le-t citoyens le» pins aptes et h 

On n'est pan plus modestes! 
Eh! bien, même à ce point de vue, et 
i nous plaçant sur le tenain choisi par 

la Dépêche, nous ne pouvons qu'engager 
les électeurs*, comparer les candidat; ins
crits sur la liste républicaine avec cens 

îi composent la liane cléricale-nntionali-

Nous avons fait connaître le passé de) 
chaeuo des rantlidiN républicains. Nous 

'ndiqué leurs titres a la confiance 
de leurs eouciiovi'ns. 

Pourquoi m la Croiœ, ni la Dcpoebe, 
l'Eclio du Nord, «'ont-ils p^s soiri 

notre exemple eu ee qui concerne leurs 
candidats? 

C'est qu'ira ont eu penr de la comparai-

C'est qu'il aurait fallu sortir ces « ci
toyens les pluK aptes et les plus dignes 
de gérer utilement les intérêïs de ia com
mune i, de U pénombre où ils se dissi
mulent d scrèt-meni, et les mettre os 
pleine lumière. 

C'est qu'il aurait été difficile de parler 
de M. Leiinéiv su is mentionner «a qua
lité de professeur à la Faculté catholique, 
de M. Leclercu sans faire suivre son n o n 
de la qualification de socialiste-chrétien, 
ce qui aurait fait tieasaihir d'horreur les 
lecteurs de l'Echo. 

C'est qu'on eût été obHgê de faire « m -
naltre les états de services militaires de 
ces grande patriotes. 

C'est qu'il rut fallu enfin indiqner aux 
électeurs quels sont tes aptitudes de» 
Colin fils, de-t Havaele, des Mantes, des 
Grenier, des fiigo-Daiwl, d«*s Boutry «A 
antres Picavct, uu mandat de consei 1er 
municipal, par quels travaux, par quel* 
mérites, par quelles preuves do leur capa
cité ils s'imposent an choix de leurs conci
toyens. 

Plutôt que de se hasarder sur ee terrain 
dangereux, les journnux d* la Mplies 
préfèrent entr«t>nir une habile équivnqun 
et soutenir i tour de rôle lea t l i i ies M 
pins contradictoiren, espérant ainsi env 
bi ouiller les électeurs. 

Mais ceux-ci sont plus clairvoyantsfM 
ne le supposent les eléricnux-naiiona-
listes. Kt ils ne ee Inineeront pas pren*m 
à leur continuelle duplicité. 

Tailt laaiaMoaal la Craui aa Ht* .•»»*«»•• 
»i jaura— ilMHiraiaa *» ataaa» aa ataa»».. 
t aat taira naa*ka>ula. aia M aa^aa. t f . » » 
«na ecaauraaw tfauralra* êaaa naf>N at ai 
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